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Chimiste et Droguiste

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Kn face «lu Vouvvnt «le la rue Rideau, üVRn main le «took «lo Tapineorio* lo* 

mieux choisies et les plus varices.( Téléphone «le^ltell No. 179)

GRAND - CHOIX
------1)K------

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit tic la Baie tic Eun 
tly, ou en Marbre. Clôture et 

« Poteaux i»our enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE

k Toujours eu main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
'aux plus lias prix.

PdtJlRMJKMEiN

Coin dos rues Ririeou et 
Cumberland,

KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

S *
ri h

SE
H\*

« CÜ 5

9 1
FL

LHuile de Berth* «ni Unifie 
pure, préparée 

portés directement 
L F here, 19, me

de foie de morue 
avec des fnlealm 
pour la Maison 
Jacob, Parie.

Elle ne ee rend qe'ee laoee? 
eooompagnée d’one laetreeilee.

R. BROWN^ 1 9
94 RUE GEORGE,

Kn face du Marché lly, Ottawa.«$

PIASTRES ECONOMISEES !
CHIEZ

BRYSON, GRAHAM & CO.
De» milliers de dollars sont annuellement économisés en ache

tant tout : Nouveautés, Tapis, Habits faits, Chaussures, oit;, 
aux “ Immenses Magasins " rue Sparks

Nous faisons maintenant de plus grandes affaires en fait de Nou- 
veautésetd Habillements qu’aucune ville du Cauulaayant 
une population de 100,000 et ça augmente.

Pour Tapis et Rideaux, Prelarts et Linoléums, Imperméables et 
Parapluies, Couvrepieds et Co/irtepointes venez au il Mam
moth ” rue Sparks.

Pour Indiennes et Guillaumes, Gants et Mercerie, Rubans 
Dentelles, Broderies et Corsets venez au “ Magasin Main" 
moth n rue Sparks.

Pour Etoffes à Ruhes et Cachemire, Soies et Satins, Sous-Vcte- 
ments et .Tersey venez au‘‘Magasin Mammothrue Sparks

Pour Habits faits, Tweeds, Etoffes, Chapeaux mous et durs, 
Bottes et Souliers venez au “ Magasin Mammoth, ” rue 
Sparks.

Pour Habits d’Enfants, la plus grande variété, pour la meilleure 
coupe, et le plus bas prix venez aux “Magasins Mammoths” 
rue Sparks.

Pour le port et la durée il n’y a rien comme les Tweeds d’Hali
fax pour garçons chez Bryso.i. Graham & Cie., toutes lar
geurs et styles. Les piastres sont économisées en achetant 
aux “ Magasins Mammoths. ”

Ouvert jusqu’à U lus P. M. fSamedis jusqu’à 11 hrs. P, M»

BRYSON, GRAHAM & 00.
140, 14 H, ;r>0, 182 et 154 HUE SUAUK&,

Seul n A {/eut h /tour U h rl hen de Tetley et Uie, Let* Then les 
p tun r nomme h du monde.

CHITTY FRERES VENTE ARGYLE
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA 3D B------Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas. FONDS DE BANQUET0UTEFrais etNotre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE \
VENEZ "VOIR ? ■ --..................... .„H*^S

Afin que chacun puis e avoir la chance de participer à la 
Grande Vente

4, mmm
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI Le magasin sera chape soir, d'ici a avis contraire, 
ouvert jusp'a 9 lira, P. M,

Etoiles à Robes, Soies, Articles de 
Tsr a p botee ! M odes, Manteaux, Cotons, Indiennes ù 

dessins, Tapis, etc., etc., tout est saevilié. 
Voyez les prix.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

COUVREUR EH METAL UE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et P< 

rtes, et aussi 
seau, listens 

tuyau on plomb pour aqueduc.
INTO. 284 K.XJ351 DALHOUSIE.

recur d'appareils 
grand assortiment 
iles de cuisine, et

de toutes sor 
«le ('ages d’oi

GARDNER & CIE.On donne un present
A. C. LAROSECHARBON !AVEC CHAQUE 1Voiture d’Enfants jprH Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

k—Les meilleurs qualités 
tic charbon bitu-

mm .rACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
au t'-. ra-

121 RUE RIDEAU—A LA—■

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE 8CAKKS

ET TW Si
Collections faites promptement

£î Telephone 189 ^O'REILLY & REMY,
Persiennes, (Suc. de A. Seyliold

Toiles et Poles
a Rideaux bloc eussbll

KVK SIMhKN,

LISEZ CECI
Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le'nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 06 rue SPAhKS’

Les meilleurs mer ihés dans la ville i 7 A

Ifg. Ce cv^rv’A*
160 RUE SPARKS 160 /'

y.National
George StewartOK -A-W_A „

O DEMANDES PARTOUT
■ ■■ Celte montre se rend don»-
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PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, !

\@Qeaù*COIN DES RUES

YORK c r DALHOUSIE.

Carcas sonne, condamné à mort et 
reconnu innovent après trois ans de 
détention au dépôt, des foiçVs d’A 
vignon. vient d’être mis en liber
té.

Le procureur de la Répub iqueet 
le directeur de la piison font ai coin 
pagné à la préfecture pour lui faire 
accorder quelques sec un s.

Rendant son séjour à la prison, 
ra conduite a été irréprochable. 
Auss ions ses gardiens lui ont-ils 
s rré ordialement la main. Cette 
dernière entrevue a été loq^han-

à cette heure décisive où une étin
celle peut allumer l’incendie 
tous les points opposés e: embraser 
en un instant le continent tout en
tier,

serau gouvernement bulgare 
prou-station énergique contre 
les les illégalités ” dont il s’était ren 
du coupable en ce»le circonstan-

traïté mais aux stipulations dracon- 
iiiumies sous lesquelles le despote 
de l'Europe voulait briser les résis
tances d’un petit peuple indépen
dant et fier. Depuis qu’il n’est 
plus là, on dirait que tout n’en va 
que mieux.

rois Milan et AUxandre à Hv.habatz 
«levait donner lieu à des manifesta
tion? dirigées contre l’Autriclie-llon- 
grie, a envoyé des ordres sévères 
au préfet pour empêcher toute com
plication avec cette puissance. G est 
ce qui prouve que ct-s querelles de 
famille ne sont pas l’unique t bjet 
des préoccupations des U bru no-

Faits Divers
LA SESSION DES DÉLÉGATIONS

Dès l’ouverture «le la session des 
Dé.égalions à Peslh. les manifesta
tions politiques ontprécédé l’arrivée 
des membres du cabinet. Avant 
hier un banquet réunissa-t à file 
Marguerite, comme d’usage, les 
membres du parti libéral, M. Ti-za, 
qui était présent, a porté un toast 
au ministère, ce qui est du dernier 
galant Sans connaître le texte de 
ses paroles nous apprenons par un 
re-oi é tél' gr’aphi qi ede Ce discours 
qu’en Hongrie l’accord est unanim - 
pour réclamer l’union intime du 
Parlement et du gouvern- m *nt ; le 
comte Szipary s’est assoc é à ces 
démonstrations cordiales et a fait 
l’éloge de la bonne volonté et du 
zèle de la majorité. Ou s’est donc 
djnné le baiser Lamourett®, ce qui 
veut dire que rien ne sera changé 
au régime a tu 1 et que les conflits 
entre les nationalités slaves et le 
gouvernement un peu trop rude des 
m igyars oe sont pas près de sapai-

TRIPLE NOYADE 
t A Bîddeford Me, le II juin, t-oi* 
enfants s’amusaient dans 
bateau sur la rivière, à l’endroit 
appelé le Fiat de S tco vers 4 h*ures 
après-midi lorsque tout à coup 
l’un d'eux, Dëllini âgé de 6 ans, 
enfant de Pierre Dtgn tte ci-vant 
de St Dominique tomba nardes^us 
bord; son fière Stanislas âgé de 16 
ans se jeta à l’eau pour sauver son 
élit frère mais sou dévouement 
.t vain et lui couû’a la vie. Un 

brusque mouvement que Stanislas 
causa à la chaloupe en se jetant à 
l’eau üt tomber le troisième, Adé 
lard âgé de 8 ans fils de Udger Hu 
b?rt au refois d’Aton. Tous trois 
étaient re rouvôs à 6 heures.

LE TRAITE ALLEMAND SUISSENOUVEAU ‘COMPLOT EN BUL

GARIE
Il paraît que l’affaire Panitza ne 

suffit pas à la gloire du prince Fer
dinand et qu’il faut à cet intéressant 
principicule un com ,lot par jour. 
C’es', il y a trois jours, que ce mal
heureux, qui souffre évidemment 
du mal que les médecins appellent 
le « déliré de la persécution n, a mr 
raculeusemeut échappé au trépas.

On racon e à Sophia qu’une trou- 
p ; de Macédoniens, anci- ns soldats 
de Panitza, aurait nt projeté de s’em 
b isquer dans ia gorge mo itagneuse 
que la nouvelle ligne côtoie, près 
de Bellova. Ils voulaient, dit on, 
faire dérailler le irain venant de 
Bourgas, et auraient gardé prison
niers le priD'-e el les ministres jus
qu’à ce que Panitza eût été mis en 
liberté Ce plan aurait été révéle à

Le nouveau traité d’étab'isse- 
ment en re l’Allemagne et la Suisse 
conclu à la suite de la dénonciation 
de celui-ci en vertu duquel avait 
élé expulsé l’agent provocateur 
Woh'gemutb, n’a que des diffé
rences bien peu sensibles avec l’an
cien. Lors de la reprise des négo 
dations pour introduire des modi 
fixations ou profit des Ademauds 
demeurant en Suisse dans un nou
veau tradé qui devait empêcher l»?s 
incidents retentissants qu’on se rap 
pelle, M. de B smarck prétendait 
aller jusqu’à supprimer le droit 
d’asile. Il ne voulait laiss«'r à la 
Suisse aucune latitude pour vérilier 
les qualités des résidents : elle étau 
obligée d’exii/er d’eux la rem se des 
papiers spécifiés par les conventions 
tandis qu’elle avait jusqu’alors la 
faculté d’user à *a guise de cette 
eiaus: qui n’rtait nullementiinpéra-

un petit
LES QUERELLES DE FAMILLES 

EN SERBIE

Eue dépêche de Belgrade signale 
de graves dissentiments entre le roi 
Milan et les regents, qui désirent 
voir régler d’une façon définitive 
la situation de lexneme Nathalie 
tandis que IVx-roi montre peu de 
b enveiilauce pour sou ex-femme.

Celle‘ci consult, parait—il à fixer 
sa résidence ordinaire hors de Ser 
bie et à ne demeurer dans le

LE PRISONNIER DE LA 
HAVANE

t !

LES SURPRISES DU RECENSE
MENT

Les opérations du recensement 
a New-York ne sont pas encore 
terminées, que déjà l’on signale 
quelques faits bizarres mis au jour 
par le dénombrem nt de la popula
tion. Entre autres cas, en voici un 
qui a certainement le mérite de la 
rareté : à Richmond, Virginie, un 
recen-eur a trouvé une négr.-ss 
nommée Martha Gray qui, depuis 
1868, a eu 37 enfants. A six reprises 
differentes elle a donné le jour à 
tro s jumeaux ; six autres fois elle 
a eu deux jumeaux ; et sept fois elle 
a m s au monde un seul enfant. De 
celle nombreuse famille, il ce leste 
qu’uu enlaat ; tous les autres ont 
succombé. La femme Fray, c^tte 
nouvel e mère G gogne. h ibite ac
tuellement avec son troisiè ne mari.

Les p isse temps du général Clu-

—Mon premier représente l’allure 
des chevaux d’omnibus descendant 
rue Nolre*Da ne de Lor tte • gro- 
galop. — Mou second est rédigé par 
les architectes : Davis, — et mon 
tout tel une boisson chaude. Qu’est 
ce. Thivrier T

— Attend z : litre à seize.
— Eh ! non, mille millions de 

bon bonnes de pétrole, — c’est grog 
à l’eau de vie !

Tipvriflr refit re 4^98 sa ^0099,

Une dépêche de la Havane : que 
r- çoil le Herald, dit que le nou
veau plan d’Eyraud semb’e être do 
faire contre fortune bon cœur, de 
façon à enlever toute méfiance aux 
gaulions de la prison. !l p-nise qu’il 
s’écoulera encore beaucoup de temps 
avant qu’on le ramène eu France, 
et il croit qu’il pourrait s’évader s’il 
pouvait, eu simulant une maladie, 
se faire transporter à l’hôpilal.

Chaque jour on remet aux agents 
français de la EÛreté un rapport 
détaillé sur ce que dit et lait Ey- 
raud : les agents ont donné l’ordre 
qu'on ne se relâchât pas de la sur- 
v. illance exercée sur lui. Il a été 
décidé qu’à bord du paquebot Ey- 
raud serait enfermé dans une cage 
qu’on emploie d’ordinaire pour les 
mutins. Ou ne lui permettra pas 
de fumer. Une cinquantaine de 
passagers partent dê la Havane par 
le “ Lafayette.”

Eyraud dit que l'agent de police 
qui l’a anèlé ne savait pas qui il 
était, autrement il .0'aupaît p . 
procéder à son arrestation On 
qui! râcon e a toute son h toire 
pendant la traversée de la Havane 
en France. Les agents de la sûreté 
sont légèrement indisposés par suite 
de la chaleur intense.

, ?

duutqu’uu mois par an : mais, peu 
ce délai, elle désire que les hon
neurs royaux loi soient rendus, 
qu’elle ait son appartement au pa
lais et puisse voir librement son HL. 
Elle ambitionne, en outre, le titre 
officiel ue reine-mère ; mais ayant 
assez d-î ses biens personnels pour 
vivre à sa guise, elle renonce a tout 
apanage ou dotation.

Le général Horvatovitch qui se 
brouilla jadis avec le roi Milan 
pour avoir trop chaleureusement 
pris parti de l’ex reine, a soumis au 
101 propositions, mais, celui-ci c'a 
voulu rien entendre, surtout au 
sujet du titre de reine mère qui en- 
<;ouragerail (Mme Nathalie Kech- 
ko, à se mêier encore d’mtngues 
politiques. i»e général a plaidé 
avec é oquence la cause de sa cliente 
rappelant las journées de 1885, où 
le roi lui-même voulut confl r la 
régence à sa lemme pour sauver la 
dynastie, Mais, en somme, l’eutre- 
vue est restée sans résultat.

[je ministre de l’intérieur, averti 
que l’arrivée prochaine des deux

LA LUTTE FOUR “LE MORT’’
Walt Whitman, un poète très popu
laire en Amérique, qui a aujour
d’hui soixaute-onze ans s’est rendu 
dernièrement au cimetière de Her 
leigh, près de Camden, état de 
New Jersey, pour y choisir l’empla
cement où il désire se faire enterrer.

Aussitôt gr.rnd émoipaimi les 
nombreux admirateurs du poèti 
qui sont venus letrouver pour le 
prier les uus de se faire enterrer à 
Washington, les autres àNtwYork 
d’autres encore à Philadelphie. 
Malgré ces touchantes déma ches 
Walt Witman s’est montré inébran
lable et a déclaré .que seul le cime 

Harleigh posséderait ses

temps à M. Siamboulof, et l’heure 
du dép rt du traiu ministériel fut 
cbaogée. Quani au prince, il était 
parti secrètement par un train spé-

Mais sur le terrain libéral on ne 
s’est occupé que des questions de 
politique generale, et comme les 
deux prêçfcdents orateurs, le minis
tre de la justice, M. Szilagyi, portait 
un toast à l’organisa ion complète 
et intégrale de l'Etat hong ois sur 
la base de la liberté pour tous.

On croit que le discours du trône 
qui sera prononcé tamed , contien
dra des décorations intéressantes 
sur les relations de l’Autriche avec 
les petits Etats des Ba kaus. C’est 
là tout le nœud de la question, et si 
Je souverain est tenu a la réserver, 
il n’en est pas moins certain qu’il 
faudra occorder une grave impor
tance aux parptes «jij'iï ^rgnoncere

Celte prétention, grâce à la re
traite du dompteur des petits Etats, 
n’a pas élé maintenue par son suc
cesseur, C’est un symptôme de 
l’esprit tolérant et conciliateur du 
nouveau ch«ncelier et l’on ne p-nt 
que s’en fe i ner. L’article 2 du 
nouveau lia 1 -, aurès avoir stipule 
le droit dec Allemand» dêtre reçu- 
en Suisse et traités comme les naii- 
ooaux, dit simplement ; (Pour 
pouvoir invoquer le bénéfice de 
l’article 1, les Allemands en Suisse 
devront ê re munis d’un certificat 
de leur légation constatant qu'ils 
possèdent la qualité de ressortumni 
allemand et jouissent d’une réputa
tion. C’est une réelle amelioration 
par rapport justement à l’apcien 1

Mais voici un nouvel incident 
plus sérieux. A l’inauguration du 
chemin de fer de Yamboli B >urgas 
le prince Ferdinand, en enfonçant 
le dernier clou doré dans une tri- 
verse, a donné trois coups de mar 
teau en disant : « Au nom de la 
Sainte Trinité : au nom de ma cou 
roune (sic) ; au nom de la patrie » 

Lorsque ces paroles furent con
nues à Constantinople, le sultan se 
montra très irr.té de 
nom n’eût pas été prononce une 
seule fois pendant la cérémonie et 
eopn» l’ordre au grand yi$r «J’adres

s osé
«•roit

tière de 
cendres.

LES BRIUCHOS DE LA JUSTICE 
HUMAINE

On man le d’Avignon qu’un nom
mé Boirai qui avait été impliqué 
dans le cripqe du Petit Condorof à

ce que son

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

|T

61 RUE SPARKS

Seuls / gents pour les 
Piano? Chickering, Stciuway, 

- Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ayant disposé de pi ès de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sp.arks, 

maintenant les articlesnous avons 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous eu arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et eu détail.

o a. f. mcmillan
98 RUE RIDEAU

liNous faisons une 
réparations.

:Vin.tSirop<«Dusart
i a■ LACTO-PHCSPHATE de CHAUX

Le Lee le U tunieor. Jsn«
le «1*102 et le iTXTV it BUSAST est, 
je plus poimnl d*i répwrateeri /

Il ralrern :t el redits» les os «les eofinti^ 
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Adoiticenti muas <: iyai'btliquts el à rem# 
qui sont (ztigués }*r oae ereujancs lrup< 
repide; ehes les L'-ktuque*, U facilite lâ^ 
cicatrisation des ppjr.ons t

Les femmes eec«i-=k. qui prennent le VIW ; 
00 le BXirOP dl 1 UliART, suppoileiit/ 
leur éts'. sans fatif • el ssns «omits- menu et< 

3-ioooe-it le oor i - I enfant» piesetfoureot.C 
•5 Le Lar.tc Pkctpt .l.» de rAe-ta 8;-irliit I*', 
I 2la.it -les A inrrirsi et garaoiit les e:.fan:« f 
0 ^contre la 11 arrhée et les maladie» de c/ui»- > 
r {tance. Par . ir. inOuem e. la Lantilutn te itx 
'i #*an* faligu- et sans cimTitlîicns a
| # Le VIK et lr SIROP de ,
| >r*«eilleut lapp.-tit ey le» forces des convs ^ 
1 > leieenti. e' . 0:1'.'lenneut dint 
I /fatiiut on Vf-uijrmsnf du Corpr,
1 •
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